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LES THELLUSSON ET LES ARTISTES

par Gabriel Girod de l'Ain

I. Des origines a Theophile II Thellusson (1646-1705)

IE
nom des Thellusson, qu'on voit apparaitre pour la premiere fois dans l'his-

toire en 1328, au siege de Cassel en Flandre, a subsiste en France et en Suisse

jusqu'au XIXe siecle. De nos jours, ce n'est plus qu'en Grande-Bretagne

qu'il existe des descendants males de cette vieille famille lyonnaise, mais par un
caprice du destin et la faveur d'un roi, depuis 1806, l'aine de la branche anglaise

porte le titre de Lord Rendlesham et c'est sous ce nom qu'il faut chercher la genea-
logie Thellusson dans le British Peerage.

Aux XIVe et XVe siecles, les Thellusson habitaient aux confins du Lyonnais
et du Forez la petite ville de Saint-Saphorin-le-Chatel, aujourd'hui Saint-Sympho-
rien-sur-Coize, a 45 kilometres su sud-ouest de Lyon. Iis y vivaient noblement,
possedant des terres et allant guerroyer de temps a autre au service du roi de France
ou de la Cite de Metz.

Paul Thellusson, qui mourut en 1508, eut de Marguerite de Messimieux, son

epouse, deux fils : l'un, Jean, seigneur de Thunes, disparut sans posterite ; l'autre,
Noel (1480-1556), epousa en 1510 Jehanne des Gouttes, veuve de Helyot de Mont-
cervier. De cette union, resulterent quatre enfants et des armoiries qui etaient
« d'or a l'arbre arrache de sinople, sur les branches duquel est couche un ecusson
de gueules, charge de trois gouttes d'argent ».

Sur les quatre enfants, deux filles se marierent a des jeunes gens de Saint-
Symphorien : Anne ä Claude Dupin et Agnes a Jacques Bastier. Quant aux fils,
Noel-Jean, marie en 1560 a Marguerite Bouchard, eut une posterite qui s'eteignit
vers 1730 ä Porneys, a une demi-lieue de Saint-Symphorien, dans une decheance
totale ; tandis que Symphorien fut le premier d'une lignee d'hommes d'affaires qui
illustrerent le nom des Thellusson.

Ne en 1518, il epousa a Lyon en 1550 Frangoise de Gaspard, fille de Guillaume
de Gaspard, natif de Villefranche, seigneur du Breuil et du Buisson, et d'Anne
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Groslier. Frangoise etait de bonne noblesse, alliee par ses sceurs anx Damas et aux
Saluces, et eile apportait en dot la baronnie de Flescheres, en Dombes.

La meme annee 1550, Symphorien prit trois autres decisions importantes et y
entraina sa famille : il se convertit au protestantisme, s'installa a Lyon et se langa
dans le commerce des soieries. L'ltalien Turqueti venait en effet d'introduire en
France la fabrication des velours et Frangois Ier avait confere certains privileges
aux Frangais qui entreprendraient cette inclustrie. L'occasion parut bonne ä

Symphorien de faire fortune et, en peu cle temps, d'abord avec son cousin Francis des

Gouttes, puis seul ä partir de 1562, il devint Tun des principaux marchands de Lyon.
II avait procure cles situations dans son commerce a ses deux beaux-freres ; il ache-
tait des terrains et faisait bätir deux maisons, l'une a Thunes, l'autre a Saint-
Vincent ; sa femme, robuste et capable, mettait au monde de nombreux enfants.
C'est au milieu de cette vie heureuse que la Saint-Barthelemy eclata comme un coup
de tonnerre. Le 28 aoüt 1572, les massacres commengaient a Lyon selon un mot
d'ordre parti de Paris cinq jours plus tot. Symphorien, averti par des parents catho-
liques de sa femme, trouva refuge ä la Citadelle dont l'un d'eux, Michel-Antoine
de Saluces, etait gouverneur. Lorsque les massacreurs se presenterent chez lui, ils
ne decouvrirent qu'une jeune femme qui venait d'accoucher et des petits enfants
et, moins cruels que les Parisiens, ils les epargnerent. Dans la nuit qui suivit, Saluces
cacha Symphorien dans une charrette, parmi des ballots de marchandises, lui fournit
une escorte de six solclats et le fit conduire jusqu'ä Montluel1, sur les terres du due
de Savoie. Symphorien avait la vie sauve mais tous ses biens etaient menaces de

confiscation. II tenta de les proteger en cedant fictivement ses maisons, pour le quart
de leur valeur, a des amis sürs et en faisant deposer ses marchandises et ses meubles
chez un confrere catholique. II avait mal place sa confiance : ses amis s'approprierent
les maisons et le confrere nia le depot. Seul, son neveu, Noel Dupin, l'aida en la
circonstance, sauva quelques centaines d'ecus et amena lui-meme en Savoie la
famille de Symphorien, qui se composait alors de sa femme et de neuf enfants, sept
fils et deux filles.

Nullement decourage, Symphorien monta ä Geneve une autre manufacture de

velours. Regu « habitant » le 14 octobre 1572, il acheta en 1578, du sieur Goula et

pour le prix de 1250 ecus d'or, une maison de la Cite qui avait une tour sur la Cor-

raterie, connue depuis sous le nom de « Tour Thellusson ». Pour permettre de loger

sa nombreuse famille, la maison fut augmentee d'un « corps de logis de derriere »

qui coüta 2000 ecus.

Ayant retabli sa fortune2, Symphorien dotait largement ses enfants : 2000 ecus

a chacun de ses fils, 1200 ecus ä chacune de ses filles. Mais il eut le tort de se porter

1 Localite situee a 22 km. au N.-E. de Lyon, sur la route de Geneve.
2 En 1575, pendant que la peste sevissait a Geneve, il avait monte k Lausanne une

manufacture de laque qui periclita.
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caution pour la dot de ses belles-filles, car ses fils aines3 ayant mal tourne et dilapide
leurs biens, il se trouva bientot ruine et oblige d'engager sa maison aupres de ses

neveux Bastier, installes ä Bale. Le 9 mai 1597, «ayant soupe et rendu graces a

Dieu, parlant ä sa femme et ä son fils Rene, il fut frappe d'apoplexie et mourut
sur-le-champ a 79 ans et 2 mois ». Sa veuve lui survecut jusqu'au 26 novembre 1613 :

eile avait mis au monde vingt-deux enfants, dont beaucoup etaient morts en bas

age. Pour aider ses fils a payer leurs dettes, elle leur avait donne sa terre de Fles-

cheres, qu'ils vendirent en 1602 ä M. de Seve pour une somme tres inferieure ä sa

valeur, ce qui donna lieu pendant soixante ans a de multiples contestations.

*

Des enfants de Symphorien, ce fut celui qu'il n'avait pu etablir qui reprit son

commerce de drap de soie, de velours et d'armoisin et le rendit prospere : Jean-

Francois, ne a Lyon le jour de la Saint-Barthelemy, avait ete eleve a Lausanne et
ä Geneve et le mauvais exemple de ses freres aines provoqua chez lui une reaction
salutaire. Un an apres la mort de son pere, le 8 aoüt 1598, il fit un brillant mariage
en epousant Marie de Tudert, fille de noble Jean de Tudert, seigneur de la Bourna-
liere, pres Mirebeau-en-Poitou, et de Marie Buisson. Elle lui apportait 800 ecus
de dot et de belles alliances ; par sa grand-mere, Marie Luillier, eile descendait ä

la fois de Jacques Coeur et d'Etienne Marcel, prevot des marchands de Paris ; son
arriere-grand-pere, Jean Tudert, avait ete Premier President au Parlement de

Bordeaux, plusieurs fois ambassadeur de Charles VII, et filleul de son oncle Jean

Tudert, eveque et comte de Chalons, pair de France en 1439 4.

Les Tudert, comme les Thellusson, etaient devenus protestants et proscrits ;

Jean-Frangois s'associa en 1604 avec son beau-frere, Jean de Tudert, et cette
association eut les meilleurs resultats : en 1614, ä eux deux, ils racheterent aux Bastier
la maison de la Cite. Jean-Franyois acquit en 1628 un jardin avec vigne a Plainpalais
« pres de la Tour ». Par cinquante ans d'application, il economisa 15.000 ecus « outre
ses depenses et le soutien de toute sa famille ». En 1637, il avait ete re<pi « bourgeois »

avec ses deux fils pour le prix de 20 ecus, 3 seillots et 3 mousquets. II mourut le
16 mars 1647, ä 75 ans, a la suite d'un accident : « le feu ayant pris a sa cheminee,
il voulut regarder dedans ; un platras assez fort lui tomba sur la tete et offensa le

crane ; il en eut la fievre et ne fit plus que languir trois ou quatre semaines ».

3 Jean, marie le 24 mai 1583 ä Sara Desroches, mourut ruine en 1590 ; Francois, marie en
janvier 1584 a Suzanne Pelissari, abandonna sa femme en 1587 et mourut ruine peu apres ;
Rene, marie en 1590 a Marie Hotman, mourut en 1622 « debiteur de son frere Jean -Franco is
qui n'en tira rien » ; Daniel, marie en 1596 a Marie Thomas, mourut « sans bien » en 1613.

4 Cf. Galiffe, Genealogies genevoises, II, p. 546. On a cite parmi les alliances de cette
famille : les Seguier, les Coislin, les Bethune, les Rochefort, etc. La terre de la Bournaliere etait
depuis quatre cents ans chez les Tudert.
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*

Jean-Francis avait eu quinze enfants, sur lesquels quatre filles5 et deux fils
sa marierent. C'est par ces derniers que se nouerent les alliances des Thellusson avec
la famille Tronchin. Celle-ci, originaire de Troyes en Champagne, avait rendu des
services a Geneve en la personne de Remi Tronchin qui s'y etait refugie en 1572
et avait occupe d'emblee dans la republique une situation preponderante en raison
de son amitie avec Theodore de Beze.

Theophile I Thellusson (1611-1654) epousa le 5 mars 1637 Judith Tronchin,
fille de Theodore, professeur de theologie, et de Theodora Rocca. Rene Thellusson
epousa en 1644 Sara Tronchin, sceur de Judith.

Aucun des deux freres ne fit une brillante carriere. Rene « etait une pauvre
espece d'homme ; il n'y a rien a lui reprocher du cote de l'honneur mais il etait sans
esprit ni talent ». II mourut en 1705 a pres de 90 ans. Son fils Theophile tint un
emploi de commis chez les Huguetan a Amsterdam et y mourut en 1723 laissant
deux fils qui n'eurent pas de posterite.

Theophile I reprit les affaires de son pere, d'abord avec son beau-frere Gervais
puis seul. II mourut le 19 septembre 1654. Sa veuve continua courageusement son

commerce puis le transmit ä son fils aine, Jean-Francis, qui le laissa pericliter.
Jean-Francois epousa une demoiselle de Chapeaurouge, fille et soeur de syndic ;

fut re§u du Conseil des Deux-Cents en 1671 et nomme auditeur en 1686 ; il mourut
en 1697 n'ayant eu que deux filles qui moururent jeunes peu apres lui, si bien que
la manufacture de velours qui avait fait la fortune de la famille fut definitivement
abandonnee et que la maison de la Cite fut vendue (1704).

Deux freres de ce Jean-Francis, Jean et Theophile II s'etaient etablis a Bale.
Jean y fut regu bourgeois en 1668 ä 25 ans, epousa la meme annee sa cousine Rose

Bastier et mourut en 1704, laissant trois fils dont l'un deceda «en Moscovie » ou

il servait comme officier. Cette branche s'eteignit a Bale en 1763.

Theophile II, ne le 11 juillet 1646, quitta son frere en 1672 et vint s'etablir a

Lyon, exactement un siecle apres que la Saint-Barthelemy en avait chasse son aieul
Sebastien. II fonda avec un Lyonnais une maison de commerce «Thellusson et Roche ».

Le 12 aoüt 1679, il epousa Jeanne Guiguer, fille de Leonard Guiguer et d'Elisabeth
Tourton.

La famille Guiguer etait suisse, originaire de Burglen, au nord de Saint-Gall,
et la famille Tourton etait franyaise, originaire d'Annonay. L'une et 1'autre s'occu-

paient de commerce a Lyon ; elles creerent a Paris une maison importante « Tourton-

5 Suzanne, epousa en 1629 Ami de Neria ; Magdeleine, mariee la meme annee a Simon
Mercier ; Marie, mariee en 1633 ä Jacques Clot ; Jeanne, mariee en 1636 a Noel Gervais.
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Guiguer et Cie » dans laquelle Isaac Thellusson, fils de Theophile II, commen^a sa

brillante carriere.
Theophile II vecut a Lyon jusqu'a la revocation de l'Edit de Nantes en 1685.

A cette epoque, tres appauvri, il retourna a Geneve et y fit le commerce en gros des

fils de fer et des dailies6 ; täta de la banque puis fonda le 9 juillet 1690 « a ses perils
et risques » avec privilege de vingt ans, les premiers bateaux a lessive couverts sur
le Rhone. « A vrai dire, ecrivait plus tard son petit-fils, son penchant le portant au

repos, il ne faisait rien ». II ne manquait pas d'esprit, il etait d'un caractere doux
et bienfaisant, mais, tres grand et tres corpulent, il etait de nature indolente et
laissa peu de bien. II mourut rue de la Pelisserie en 1705 7 apres avoir eu douze

enfants, dont quatre seulement vecurent, trois filles et un garyon. Sa veuve, apres
avoir marie sa fille Anne ä Alexandre Mestrezat, epousa en secondes noces le syndic
Abraham Mestrezat et mourut un an plus tard, en 1711, d'un coup de sang apres
son souper.

II. Isaac Thellusson (1690-1755)

Le fils unique de Theophile II Thellusson et de Jeanne Guiguer, Isaac, naquit
le 14 octobre 1690. Apres avoir fait de bonnes etudes en Suisse, il fut envoye a 14 ans

en Hollande chez ses cousins, puis en Angleterre, ahn de completer son education
et d'apprendre les langues etrangeres pour lesquelles il etait remarquablement doue.

En 1707, il vint a Paris ou il entra dans la maison de ses oncles, MM. Tourton
et Guiguer. II avait une extreme aptitude aux affaires, fut bientot commis principal
et, en 1715, devint associe de ses oncles. Ceux-ci lui remirent la direction de la maison
qui prit alors le nöm de «Thellusson et Cie ». En 1717, une brouille survint entre les
associes : M. Guiguer se retira et Isaac resta seul avec M. Tourton. Le succes cou-
ronna ses efforts et lui procura en peu d'annees une belle fortune et une excellente
position a Paris. II a laisse des Memoires qui montrent qu'il fut appele ä s'occuper
de beaucoup d'affaires importantes. Apres la debacle, en 1720, du Systeme de Law,
qu'il avait combattu, il devint le conseiller du Regent. II joua un role occulte
considerable dans les troubles de Geneve en 1734, comme membre du parti«tamponneur »;

son entrevue du 31 aoüt 1737 avec le cardinal Fleury declencha la mediation des

puissances garantes. En 1738 et 1740, il sauva Paris de la disette et de la hausse des

prix en faisant importer de grandes quantites de ble et de riz.

6 Sorte de faux a manche court.
7 En 1954 un architecte cie Geneve, M. Gustave Reymond, eut l'idee de rappeler le

souvenir des Thellusson sur une maison qu'il etait charge de restaurer au coin de la Grand-Rue
et de la rue de la Pelisserie, et qui avait ete habitee sans doute par Theophile II. M. Frangois
Baud sculpta done, a sa demande, sur les des de voüte des trois arcades de passage qui avaient
ete decouvertes, un bas-relief representant Symphorien Thellusson pres du chariot oü il s'etait
dissimule, accueilli a Geneve par les gardes des remparts et des pasteurs (cf. La Tribune de
Geneve, 8 avril 1954).
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Fig 49 — Sara Le Boullenger (1700 1769), epouse d'Isaac Thellusson,
par Hyacmthe Rigaud (1722)

A M Horngacher, Geneve (Photo Boissonnas, Geneve).






















































































